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SCHWEIZER FILMWOCHENSCHAU Nr. 245 

Begleittext 

====== =====3 

Mit Bestürzung vernahmen wir die Kunde vom Hinschied des waadtländer 
Nationalrates Monsieur Antoine Vodoz. An der Trauerfeier in Lausanne 
bemerken wir General Guisan an der Spitze hoher Offiziere : Die Armee 
grüsst den vom Volke gewählten Parlamentarier* Der Staatsrat des Kantons 
Waadt ist vollzählig vertreten. Die Blumenspenden sind ein schwacher 
Abglanz der vielen Beziehungen, die Nationalrat Vodoz mit dem öffentli-
chen Leben verbanden. Obschon Monsieur Vodoz Präsident des Stiftongsrates 
der Schweizer Filmwochenschau war, hatten wir selten Gelegenheit, den 
taktvollen Leiter unserer Institution im Bilde festzuhalten. Wir sehen 
ihn hier an einer Trvjung der Christlichen Voreine Junger Männer... 
Als eifrigen Sportfreund an dor liebenswürdig pompösen Einweihung eines 
Skilifts... und als Vorsteher des Polizeidopartementes des Kantons 
Waadt. Staatsrat Vodoz, ein Freund der Künste und der Literatur, hat sein 
Amt mit Energie und Scharfsinn vorwaltet. Auch dio politischen Gegner 
Antoine Vodoz haben stets die Schärfe seinos Urteils und die Lauterkeit 
seiner Gesinnung anerkannt. Soin Tod wird in der Waadt und im eidgonossi-
sohen Parlament tief bedauort. Die Schweizer Pilmwochonaohau vorliert in 
ihrom umsichtigen Präsidonton einen verständnisvollen Freund. 

Der 400 OOOsto Abonnent wurdo in diesen Tagen dem sohwoizorischon Telephon 
netz angeschlossen. Wir besuchen bei diosor Gelogonhcit oino achtzig-
jährige Frau in Born, die in dor ersten Schwoizor Telefonzontralo arboite-
to. Frau Holzor ! Mir händ g'hört, Sio sigod oini vo don orschto 
Telefonischtinno i dorSohwiz g'si? Wioviol sind Sio da g'si? Und wioviel 
Abormente händ Sie bedient ? Das isoh sioher no on g'niuotlichc Botrieb 
g'si? Händ Sio no Adcnko a die Zit ? Fotografie oder so öppis ? Da g'seh 
mer d'Frau Holzor seibor vor 60 Jahre. Und da o parx vo ihrnc übseho 
Kolleginno. Was staaht da ufem Büochergostell? En alti Fotografie us der 
orsohto Zit vom Telefon. Mir alli wUnsohot der Frau Hölzer recht schöni 
Forio! 

Pardon, Monsieur ! Où habite Monsieur Emonet, le maréchal ? Monsiour 
Emonct - das ist der Dorfsohmied von Sombranchor, Sombranchor ist ein 
romantisches Dorf im Wallis; es liegt nn der Stolle, v/o sich die Täler 
von Bagnes und Entremont vereinen. Die Chronisten sagen, Kaiser Sigismund 
habo, als er an's Konzil nach Basel ging, mit 800 Reitern in Sombrancher 
übernachtet. Wir gehen zu Horm Emonet, weil or unter don 17 neuo 
T e le f onab onnent en dor 400 OOOsto sein könnte. Sio worden finden, uics 
sei unwiohtig angesichts dor geschichtlichen Eroignisse unserer Epooho. 
Folgon Sio uns bitte trotzdom zu Horm Emonot. Ein Schweizer Mitbürger 
ist nie etwas Uhwiohtigos. Macht os Ihnon nicht Froudo, ihn bei seinor 
Arbeit zu sehen? Und vergossen Sio nicht : Er könnte der 400 OOOsto sein! 
Die Telefondiroktion könnto das nicht mit vollor Bestimmtheit sagon. 
Aber die Wahrscheinlichkeit spricht für Horm Emonot. Monsieur Emonet 
hat das Tclophon aus borufliehen Gründen oingorichtct. Dio Kunden wohnen _ 
in weitem Umkreis. Und schon ruft ihn das nagolnouo Tolofon von dor Arbeit 
wog. Au revoir, Monsieur Emonet, 



Französische Journalist on, die in den vorg^ononWoohcnrnsorLand 
iominh+on raison nach Frankreich zurück, Emanuel Mounier, Hoaakxor 
de r Ze it so hr i f t Esprit ^ . t m s die feconde Botschaft hinterlassen : 

Tn rinn Herzen aller Sohwcizcr von Y/ort lobt die Furoht, nioht auf 
zu nein, das im drnnr.tisohon Kampf ßosohmio-

dot wurde. Moine Schweizer Freunde i Ihr wordot don Sohritt in 
die nouo Zeit, zu dorn Euch das unmittelbare Erlebnis nicht gedrängt 
hat, aus der Kraft Eueres Geistos und Eueres Horzons tun müssen. 

-PMnnr dor ïïcmichor rus Frankreich, Paul Eluard, unbozwinglichor Geist 
S T p S ; Ä S r T r t d h t S t « « Schiusa durch dio Schweizer Filmwochen-
schau soin Wort an uns. 



CINE-JOURNAL SUISSE No. 245 

Commentaire 

1.Noua avons appris avec consternation la nouvelle du décès de Mon-

-sieur Antoine Vodoz, Conseiller National. Aux obsèques qui ont 

eu lieu à Lausanne, nous remarquons le Général Guisan, entouré d'of-

-ficiers supérieurs : l'armée salue le parlementaire élu par le 

peuple. Le conseil d'Etat vaudois est représenté " in corpore " . 

Les fleurs et les couronnes sont les modestes témoignages des multi-

-pies rapports du Conseiler National Vodoz avec la vie publique» 

Quoique Monsieur Vodoz fut président du Conseil de Fondation du Ciné-

Journal Suisse, nous n'avons pas eu souvent l'occasion de montrer 

l'aotivité de oe guide de notre institution, plein de tact et de 

dévouement. Le voici à une manifestation des Unions Chrétienne des 

Jeunes Gens, 
H !f 

Puis a 14inauguration aussi aimable que solennelle d'un ski - lift ! 

Monsieur Vodoz était un ami des Arts et des Lettres. Au Département 

de Justioe et Police du Canton de Vaud il a rempli son mandat aveo 

intelligence et énergie. Ses adversaires politiques eux-mêmes ont 

toujours reconnu la olarté de son jugement et la droiture de son 

caractère. 

Le canton de Vaud et le Parlement Fédéral déplorent profondément sa 

mort, Aveo Monsieur Vodoz, le Ciné-Journal Suisse pert un Président 

avisé, et un ami plein de compréhension, 

2,Le 400,000 ème, abonné vient d'être relié au réseau téléphonique de 

Suisse. A cotte ooeasion, nous rendons visite à Berne, à une télé-

phoniste âgée de 80 ans, et qui a été une des premières employées dos 

téléphones suisses. Madame Hölzer^ on nous a dit que vous avez été une 

des premières téléphonistes de notre pays l Combien étiez-vous ? 

Et quel était le nombre des abonnés que vous desserviez ? Votre acti-

-vité dovait avoir un caractère un peu familial ? Avez-vous des 

photos ou autres souvenirs de ce temps-là ? Ah. ! voici Madame Hölzer 

elle-même, il y a 60 ans, avec quelques-unes de ses oharmantes collé-

-gues. Que voyons-nous sur oe rayon ? Une vioille photo datant des 

premiers temps du téléphone. Tous nous souhaitons à Madame Holzer de 

belles vacances ! . 
/ ù/ O 
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3# Pardon, Monsieur, où habite Monsieur Emonet, le maréchal ? 

Monsieur Emonot est le forgeron de Sambrancher, Sambrancher 

est un pittoresque village du Valais, sitae à la jonction des 

vallées de Bagnes et d'Entremont. 

La chronique nous dit que l'empereur Sigismond, se rendant au 

Conoilo do Bâle, fit halte à Sambrancher avoo sa suite de 800 

oavaliors� 

Nous nono rondone chez Monsieur Emonot, parce quo, faisant partie 

dos 17 derniers abonnés, il pourrait Ótre le 400*000 ème. 

Vous direz pout-Ôtre que c'est là -un fait sans importance oomparé 

aux événements historiques aotuels, Cependant nous ..vous prions de 

nous suivre chez Monsieur Emonet î un concitoyen n'ost jamais 

sans importance ! 

Cola no vous fait-il pas plaisir de le voir au travail ? Et n'ou-

bliez pas qu'il pourrait Ôtro le 400,000 ème. ! L'Administration 

dos léléphonesn'a pas pu le préciser, mais la vraisemblance plaide 

pour lui. 

Monsieur Emonot a fait installer le téléphone à oause de son métier ? 

sos clients habitent parfois fort loin. 

Et déjà l'appareil tout neuf manifesto sa tyrannie 1 Au revoir, 

Monsieur Emonet ! 

4* Durant oes dernières semaines, des journalistes français ont visi-

-té notre pays, 

A Nouchâtol, au moment de leur départ, Emmanuel Mounier, rédacteur-

do la revue "Esprit" nous a laissé le message que voici Î 

En Suisso, dans chaque ooour do qualité, 

nous avons lu la orainte do ne pas Ôtro 

au niveau d'une Europe forgée dans le dromo. 

Mos omis suisses, ce bond où l'événement 

ne vous a pas aidé, vous devrez le faire 

par l'esprit et par le coeur. 

Un dos visiteurs français, esprit indomptable et grand poète, 

s'adrosse encore à nous, par le truchement du Ciné-Journal 

Suisso, 



Annexe l commentaire du Cijié-Journal Suisse Ko. 245« 

Déclaration de Mr. Paul Eluard, 

" Va et connais ton pays " ^aurait pu être aussi notre slogan 
pendant quatre ans. Mais nous luttions pour quo noirs pays ne reste 
pas une prison0 Nous avions peu de goût pour nos gardiens. Je crois 
que nous le leur avons bien prouvéa Ils ne nous ont jamais inspiré 
que dégoût et colère. 
Les frontières entre la Suispe et la France m'ont toujours paru de 
pure foime. Que voulez-vouss j'ai eu tant d'amis en Suisse. Et notre 
malheur les a multipliés„ Pendant quatre ans, nous avons trouvé ici 
une aide qui, pour être secrète, n'en a pas moins été efficace<, 
Les écrits de la Résistance ont presque tous été reproduits par nos 
amis suisses. Nous avions convenu de triompher des ennemis de 1' 
homme. Je viens ici pour les remercier d'avoir, comme nous, tenu 
parole. 

Paul Eluard. 



qnagaoïoiïhasb imzvm ïïq. 245 . Qowmto 

ï& riot lilla (lolla nor to dal Consigliare raslonrlo vadosa elcnor 
Antonio Vodon ai lia doloroqauento colpiti. Alla eorinonia funai)re» 
a toaanßa« notiate la proaonaa del a onoralo Gitioan o di nuoaroai 
tati Violali. Tutti i consiglieri di etato vadosi Bono preœn.i. 
Gii omflGsi floreali oono oono in riflesso doli*intonsa partecipasi© 
no del domito olla vitp pubblica, Benché l'on, Vodoa fosse presi-
dente dolla Pondociono dal Cine-Giornale Svia»ero, abbiano pocne 
ritrose di colui cbo roeae con tatto od accortene la nostra^latita* 
Cina, Lo vediano ad im eanßreaao dallo oosooiasìloniçiovaniU 
ctotiene. mttou£ttrosiono ainpaticsmontò pottpooa di m a sl^-iift. 
B 00320 ùm?o dol dipartiDonto giestisia o pollala dal cantone vana. 
Von. Vadas. aoico dallo erti a dallo lottare ha coperto con ancjv 
ria a noi'cMicaela lo cariche affidatogli. Anche gli avversari poli-
tici di Antonio Vodoa hanno sempre riconosciuto l'acran» del suo 
/�lUiUnio a la sua lealtà, la sua morto h deplorata nel a i o cantone 
cono pu/o in acne al parioocnto foderala. ïl CJ3 pardo un presidente 
avveduto ad m calco comprensivo* 

XX 400 OOCodìììO abbotto h atato collegato con la rete telefonica 
svissexa* Xntorviatioso a Berna mia allora ottantenne olio ha lavorato 
nella orina centrala. Signora Kaiser, foste una delle price velo-
leniate Casaro?...In quante oravate?..* Quanti abbonati avevate? 
non era treppo "affannoso" il lavora? ««� Pooaedata ancora galene 
cimelio di m o i tempi?.** Urta foto? Boccia signora Holser in paroona 
60 armi fa od alcuna sto craaiaae collect* Coa'e ornila foto 
trailo üca££aLo? B» mi ricordo deiprtei teapi- tempi eroici - del 
telefona* Stetti noi aujoriana alle pignora Holser ottino vacasse* 

Pardon. ïSonsiaur. Oh habite ST« Iraonst, lo naröahol? renal cur 
S ? - T S fabbro dell'antico e romantico villanie di ^mbronctor 
53.Velloso, X cronici dicane olia l'imperatore üiCi esondo, ^oanfio* 
ci al Concilio di Basilea pernottale a Se&ibrancfccr con ODO cavallari. 
Oi recbiaio dal üi-nor Enonot purché fra i dioiaooctbe plh recenti 
abbonati cX telefono egli potrebbe eaeere il 400 000 calne. 
Vi nanfe farsa una faaoenda di oeorua taportonaa in aoaCroâto do^li 
©tarici awoniaontl dell'epoca attuale* Soliteci noniiiiuuo da 
oleico Saanct, poioftfo in fondo por noi ogni coucittatdlno to urna 
«Sta iì^artawsa. Francamente, n o n b bollo valerlo al lavoro? h 
n o n dinantioìlianolo» potrebbe proprio casaro il 4000C008S&0. 
la ûlrosiono dei telefoni non ha patata irlo eoa aieurosso. l» 
lo prebofcilitàa oono por 11 signor Bnmet* ! tondeur Bnonot oj « 
abbonato al telefono por ragioni po^uoionall. I oaol cli^ti m n o 
eparparfliati in una none molto eettoa» Eft il telefono» nuovo di eoe.) a, 
inisia la oaa tirannide. Aa ravoir, tîonoieur Suonot. 

Alcuni fra i pih noti Giornalisti taneool bmiio torninatom 
tona viarie in Sviscera, i-ì» da IleiaeiAtol, ai prepartmo a tornare 
in Ì W ì l a . Onacnnol Uounior direttore dolla rivista "KepAt", c i 
fealasciate il ciaseacßio uojuonte: «In .vipera, in agni f^ro 
ciotto, ha notato il timore âl non oosore aa livello ul nnrfîuropa 
S a e t t a noi drarxn. stoici ovisseri: i l bcOso al anale eli avvenir 
nenti no"i vi h o m o eospinto, le dovrete pare compiere con lo cpirite 
o con il cuora. Al termino dolla sua visita mie dojll capiti 
d1 oltre Klvza, onine piombilo o poeta inolino » ci rivoice la parola. 


